
 

     

Grande collecte solidaire pour que chacun mange à sa faim : 

 

SOS Terre Solidaire (atelier créé l’année dernière par des élèves de sixième), organise avec l’aide de la 

Banque Alimentaire, pour cette fin d’année, une grande collecte alimentaire. Vous pouvez donner 

des denrées non-périssables, des produits d’hygiène … La collecte a lieu du 22 novembre 

au 7 décembre. Si vous souhaitez faire part de votre générosité, rendez-vous à l’accueil pour dépo-

ser vos dons.                     On compte sur vous !                                                                                      Ines L.M 
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Spirou : un jeune héros 
de 82 ans ! 

 
Un jour, il y a 82 ans, un éditeur de 

magazine belge, Charles Dupuis, 

commande au dessinateur Robert 

Velter un personnage jeune, vigou-

reux et attachant pour devenir la 

mascotte de son nouveau journal. 

Ainsi naissent le magazine et le hé-

ros Spirou. 

À travers les âges, Spirou qui est 

groom dans un hôtel ne cessera 

d’évoluer et de changer de dessina-

teur, Dupuis créa Spirou, Rob Vel 

(Robert Velter) lui donna sa forme, 

Jijé le transforma, Franquin le mena 

au plus haut du neuvième art. Après 

une vingtaine d’années passées avec 

le célèbre Franquin, Spirou tombe 

entre les mains d’un jeune dessina-

teur breton : Fournier. Il conserve 

les personnages et la trace laissée 

par son prédécesseur mais rajoute 

une forme poétique à l’univers. Une 

dizaine d’albums plus tard, il passe 

le relais à un duo, Nic et Cauvin, une 

équipe que les lecteurs rejetteront et 

qui ne pourront réaliser que trois 

tomes. Tome et Janry prennent la 

relève de la BD, y ajoutent des per-

sonnages cultes, un humour mor-

dant et amplifient la légende de Spi-

rou. Enfin, d’autres dessinateurs se 

sont succédé mais n’ont pas su éga-

ler le travail de Franquin.         
 Niels et Noam 

Très  investie dans la Ré-

sistance au moment de la 

seconde guerre mondiale 

et dans la lutte contre le 

racisme, elle est un 

exemple pour la Répu-

blique. Femme noire, 

meneuse de revue dans 

un cabaret, elle a bravé 

bien des difficultés pour 

réussir et vivre en femme libre ! 

Une pétition avait été lancée pour 

qu'elle entre au Panthéon. Cette 

pétition a retenu plus de 38 000 

signatures. Mais c'est 

l'Elysée et plus particu-

lièrement le président 

Emmanuel Macron qui a 

décidé de sa panthéoni-

sation. Elle sera la pre-

mière femme noire à 

rentrer au Panthéon (ce 

n’est pas trop tôt !)mais 

c'est aussi la sixième 

femme à y entrer ! 

La cérémonie aura lieu le 30 no-

vembre.  

(suite au prochain numéro) 



Une nouvelle principale adjointe : 

rencontre avec … 

Mme Azouz-Ménard 

 

Que faisait-elle avant d'arriver au collège du 

Landry ? 

Elle était directrice d'une école maternelle à Rennes 

dans le quartier Cleunay, à l'école Champion de Cicé. 

L'école compte huit classes : cinq en filières normales et 

trois en filières français-breton. 

 

Pourquoi est-elle devenue principale adjointe ? 

Elle a voulu changer pour aller sur des projets avec des 

élèves plus âgés, pour cesser d’être partagée entre le pé-

dagogique et l’administratif. 

 

En quoi consiste votre métier ? 

Pour l’instant, Mme Azouz-Ménard découvre encore 

son nouveau métier. Ses objectifs sont de faire que tous 

les élèves soient accueillis au collège dans les meilleures 

conditions possibles pour réussir leurs études. Mais 

c’est aussi s’assurer des changements d’emploi du 

temps, gérer les projets méridiens, répondre aux pa-

rents, réfléchir à des accueils personnalisés pour des 

élèves en difficulté, prévenir les élèves d’éventuelles ab-

sences….les taches sont variées. 

Le matin elle a dix choses à faire, et le soir elle en a fait 

six et cinq nouvelles choses sont arrivées ! 

 

Qu'aime-elle dans son métier ? 

Pour l'instant, elle est encore en train de découvrir mais 

elle aime la nouveauté. Elle doit encore s'approprier les 

outils informatiques que l'on n’utilise pas en mater-

nelle. Et, le collège c’est aussi un peu plus grand que son 

école, elle doit donc marcher un peu plus entre les salles 

de technologies et son bureau et les autres salles où elle 

doit transmettre des informations ! 

 

Qu'aime-t-elle le moins ? 

Sans doute le réveil le matin, car elle doit commencer 

plus tôt qu'avant. Elle doit être au collège tous les jours 

à 7h40. 

 

Que pense-t-elle de sa rentrée et du collège ? 

Sa rentrée était chargée car c'est toujours une période 

chargée pour un professeur ou un principal . Cette an-

née encore plus car c’est tout est nouveau. Elle trouve 

que c'est un collège plutôt sympathique. Elle trouve les 

lieux agréables mais que la cour un peu petite. Le quar-

tier est agréable et elle considère qu’avec la verdure, 

c'est un cadre qui favorise l’apprentissage. 
 

Kerell et Cassandre 

Nous avons interrogé 

quelques élèves de 

6èmes sur leur vie au 

collège, leur arrivée dans 
ce nouveau lieu. Nous 

leur avons demandé leur 

avis sur leur rentrée : si 

c’était plutôt stressant 

ou plutôt bien. Ils nous 

ont dit qu’ils étaient plu-
tôt contents mais qu’ils 

se faisaient insulter, trai-

ter ou se faisaient jeter 

des glands par certains, 

car ils sont nés en 

2010 !!! 

Par contre, ils nous ont 

aussi dit qu’ils avaient 

retrouvé des ami(e)s, 

qu’ils adoraient la can-

tine et leur emploi du 

temps ! Certains nous 

ont dit que le collège 

était stylé et que les 

profs étaient adorables. 

Même si la plupart des 

élèves nous ont dit du 

positif, il reste quand 

même les insultes qui ne 

devraient pas leur tom-

ber dessus pour une his-

toire d’année de nais-

sance ! C’est un compor-

tement stupide de la 

part des plus grands ! 

 

 

Le mardi 21 sep-

tembre, tous les 6e 

ont fait une journée 

d’intégration. Accom-

pagnés par deux ensei-

gnants par classe, les 

objectifs de la journée 

étaient de découvrir le 

quartier, de créer une 

cohésion et d’apprendre 

à se connaître et travail-

ler autrement, en-

semble. 

Au programme : visite 

de la bibliothèque du 

Landry et lecture de 

livres, rencontre avec 

l’association qui gère le 

four à pain et fabrication 

de pains, balade et pique

-nique dans le parc du 

Landry, rencontre avec 

les artisans de la cité 

Pierre Louaïl et réalisa-

tion d’un herbier dans la 
friche ô corbeaux ! 

Une belle journée où 

chacun devait se faire 

journaliste pour un tra-

vail de reprise en classe. 



Un atelier engagé dans des 

actions citoyennes. 

Cette année, le groupe composé 

d’une vingtaine d’élèves et enca-

dré par 4 enseignants a déjà : 

- Fabriqué des carnets de 

brouillons faits à partir de 

feuilles recyclées du collège. Ils 

ont été distribués dans toutes les 

classes de 6°. 

- Fait du jardinage au sein du 

collège pour verdir un peu notre 

environnement et le rendre plus 

agréable. 

- participé à des sorties ra-

massage de déchets. Nous 

nous sommes associés à l’action 

« Nettoyons la Nature » le 24 

septembre. Nous avons ré-

colté 19 kilos de déchets en 

1h30 et 4 kg trois jours plus 

tard.  

Nous nous engageons sur la 

Marche Verte la semaine du 

22 novembre. 

- participé à l’action « Mission 

Lune » et avons parcouru plus 

de 100 km cumulés. 

- fabriqué des poubelles de 

tables. Elles ont été installées 

dans la salle 109. Merci de les 

respecter ! 

Nous allons poursuivre notre en-

gagement et nos actions. Les su-

jets en lien avec l’environnement 

vous intéressent ? Et bien, si vous 

voulez vous inscrire à l’atelier ou 

nous faire part de vos idées, ren-

dez-vous tous les mardis de 

12h30 à 13h15 en salle SVT 2. 

A la rencontre d’une ro-
binsonne...l’état sauvage 

Le jeudi 21 octobre la classe 
de 6° C est allée au théâtre de 
la Paillette pour voir le spec-
tacle « Vendredi ».  C’est un 
spectacle de la compagnie 
« hophophop » qui revisite 
l’histoire de Robinson Crusoé. 

Cela parlait donc d’une femme 
qui s’appelait Vendredi qui avait 
l’esprit fougueux et vivait en har-
monie avec la nature sur une île 
déserte. Pour elle, traire ses bre-
bis est synonyme de jeux et 

d’amusements. Elle dort dans une 
cabane, vit avec une peau de bête 
sur le dos ... Jusqu’au jour où Ro-
binsonne fit son entrée. C’était 
une personne particulière aux 

yeux de Vendredi. Robinsonne 
était civilisée, organisée, mépri-

sante : tout son contraire. Ven-
dredi, cachée dans sa cabane, dé-
couvrait ce drôle de personnage 
qui venait envahir et lui prendre 
son territoire. Lorsqu’elle sortit, 
une bagarre commença. Elles ne 
comprenaient ni l’une ni l’autre 
qui était la personne en face 
d’elle. Robinsonne prit Vendredi 
comme son animal de compagnie, 
lui attacha une corde, la brossa, 
lui mit du rouge à lèvres, persua-
dée que la civilisation est tout. 
Elles apprirent à se connaître et à 
se respecter. À la fin elles devin-
rent amies et s’entendirent bien.                  

Nina et Enora 

Quand ça se passe et où ça se 

passe ? 

Une médiation se déroule généra-

lement sur le temps du midi, dans 

la salle de médiation, qui se 

trouve à côté de la salle 102. Les 

médiés sont invités dans la salle 

de médiation par les médiateurs 

(qui sont au nombre de 2 ou 3), 

puis ils reçoivent les règles d’or 

qu’ils doivent lire à voix haute 

chacun leur tour. Ensuite, on fait 

sortir un médié pour que le deu-

xième puisse raconter son opi-

nion du conflit (et après c’est à 

l’autre de suivre la même dé-

marche). On les réunit ensuite et 

les médiateurs exposent ce qu’ils 

ont compris et demandent à cha-

cun ce dont il a besoin pour se 

sentir mieux. On discute pour 

trouver une solution. Une fois 

que les médiés ont trouvé une so-

lution, aidés par les médiateurs 

qui les observent, toutes les per-

sonnes ayant participé à la mé-

diation font le serment de ne rien 

dire de ce qui s’était passé lors de 

la médiation. Tout se passe entre 

élèves et reste confidentiel ! 

Inès 



 La quête 
d’Ewilan :  

d’un monde à 
l’autre (vol 1) 

 

Cette série de livres a été 
écrite par Pierre Bottero et 
publiée en 2003. On entre 
dans un univers qui allie 
fantastique et aventure. 
Résumé : 
Camille, 13 ans, est une 

jeune fille adoptée par les Duciel (une famille peu 
agréable). Elle est très talentueuse pour son âge et 
découvre qu’elle est différente. Avec son ami Sa-
lim, elle ne se doute pas au départ qu’ils vont vivre 
une aventure extraordinaire. 
Embarqués dans un monde parallèle, ils vont y 
rencontrer bien des personnes dont Edwin Till 
Ilan, un maître d’armes qui va leur faire découvrir 
le monde de Gwendalavir…Ts’liches, Raïs, dessi-
nateurs, tout un univers se met peu à peu en place 
et nous emportent dans des aventures extraordi-
naires. 

Si tu veux savoir la suite, lis-le vite ! 
Inès. 

DIFFERENTS 
 

Quatre enfants d’âge 

plus ou moins proche 

fixent leurs yeux sur 

une ligne: c’est celle de 

l’eau claire de la mare 

aux canards. Chacun 

voit la même chose que 

les autres, et pourtant, 

dans son esprit, l’image 

qui s’imprime sera bien 

différente de l’image 

que se fera l’un ou 

l’autre de ses cama-

rades. Tous ces enfants 

se ressemblent. Plus ou 

moins. Pourtant, cha-
cun a vécu là quelque 

chose que son voisin ne 

vivra jamais, qu’il ne 

percevra pas comme 

lui. Peut-être est-ce 

mieux ainsi. Peut-être 

que si tout le monde 

était identique et si 

chacun acceptait la dif-

férence de l’autre, ce 

spectacle de quatre en-

fants réunis devant la 

plus banale des mares 

ne me forcerait pas à 

prendre mon crayon et 

à gratter le papier pour 

vous le partager. 
 

NAM 

 

Marco Polo est né le 15 septembre 

1254 à Venise en Italie. A l’ âge de 17 

ans, Marco part avec son père et son 

oncle pour la Chine dans le but de 

vendre des marchandises. Il prend la 

route de la soie qui traverse l’Asie . 

Pendant le trajet, il est emprisonné 

par l’empereur des mongols de la 

dynastie Yuan nommé Kubilai Khan. 

Après un an, l’empereur et Marco 

polo ont sympathisé et le vénitien 

décide de partir. L’empereur ne 

l’empêche pas car 

Marco l’a déjà bien aidé. Il reprend 

son voyage vers la Chine et après 16 

ans il revient à Venise. Marié, père 

de trois filles, il meurt en 1324 dans 

sa ville natale .                           
J.P 


